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tour Bala^nier et conservé dans les collections d(* la stntion de 
biologie mai'ine de Tamaris- sur-Mcr. Ce dernier a été décrit 
par M. Boule dans les Anfiatcs </o rins/ifu/ ùré(niOfjvnj^hi(ji((^ do 
Monaco^ tome 1. 

La capture dans le golfe de Nice des deux individus que nous 
signalniis présente^ un véritable intérêt scientifique, car non 
seulement elle enrichit la faune déjà si riche de ce golfe et elle 
prouve (|ue, malgré les recherches les plus minutieuses, une 
partie de Tichthyologie méditerranéenne nous échappe encore, 
mais en outre elle démontre, une fois de plus, qu’il existe une 
liaison entre la faune méditerranéenne et celle de TAtlantique 
intertropieal d’une part et de l'Océan Indien (rautre part, où 
l’espèce en question avait seulement été rencontrée jusqu’ici et 
à de grandes j^rofondeurs. 


CARACTÈRES ET AFFINITÉS 
DES TMOOSA HANC. ET DES ALECTONA CART. 
CONSIDÉRATIONS SUR LEURS GERMES A ARMURE 

PAR 

E. TOPSENT, 

Professeur à la Faculté des sciences de Strasbourg 

Les microsclères des quand ils sont présents, sont des 

spirasters. Il s’y mêle quehpiefois, comme chez Cliona Carlovi 
Uidlcy, des amphiasters, mais celles-ci représentent en réalité 
des spirasters modifiées, ainsi qn’on en observe chez {*ertaines 
SpirasfroUa (1). 

Je suppose ([u’on peut interpréter de même les petits micro- 
sclères des papilles chez Dotona puloholUt Carter et Cliona 
lovispira Topsent (2), où, de toute évidence, les microsclères 
choanosomiques sont des spirasters. J’ai séparé génériquement 

(1) Topsent (E ). Eponges de San Tiiomé. Essai sur les genres Spirasirella, 
Donatia qI Choadrilla [Arch. Zool. eæp., LVII, 4918, p. 544). 

(iî) Topsent (E,). Spongiaires des Açores (Résultats des campagnes scientifiques 
accomplies sur son yacfit par Albert 1®'’, Prince souverain de Monaco, fasc. XXV. 
Monaco, 1904, p. 108 et 105). 
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rps (l(‘ux Clionides parer qiK^ la seeoiule ])ossè(lo en ahon- 
(lanee, sous forme (rox(‘S, des in(\u*as(dères du choaiiosoiiie ejui 
imnKjiKMit à la pmuière et s’y trouvent remplacés ])ar les spi- 
rasters memes, im peu modiliées. Op(Midant, r(‘xistence dans 
](‘S ])apilles, de part et (rauti*e, de mierasters superficielles et 
de mcgasclèi*es sj^reiaux peut passer pour une rcsscml)]ance 
plus imj)ortante que la difterencc invoquée, et, si on la prend 
comme caractéristique principale du genre Dotona, c’est à ce 
g’(Mire qu’il convient de rattacher C. Irvispiva. 

A (piel type d’asters appartiennent les microsclères nodu- 
leux des papilles de la Clionide que j’ai décrite (3) sous le nom 
de Thoosa Hancoccil Je les tiens pour des ampliiastcrs parce 
qu’ils ont des nodules groupés à leui*s deux extrémités ; mais, 
comme il on est ])eaucouj) d’irréguliers, je cède un peu aussi à 
cette considération que les asters clioanosomiques sont des 
ampliiastcrs. D’ailleurs, Thoosa Haticocci ne peut rester dans le 
genre Thoosa, où s ajoutent à des amphiasters d’une toute autre 
allure, des oxyasters réduites remplaçant plus ou moins les 
mégasclcres de Fadulte. Elle possède, au contraire, des méga- 
sclères propres, des tylostyles, partout al)ondants, et, de ce fait, 
elle ressemble à CHothosa Searati Topsent, qui a aussi des 
tylostyles avec des amphiasters choanosomiques. Bien plus, 
chez ces deux Eponges, les amphiasters sont de même sorte, à 
rayons onduleux, divisés au bout. De sorte que, malgré l’ab- 
sence de microsclères nodulcux sur les papilles de CHothosa 
Seiivati (d), je crois qu’il faut introduire Thoosa Hancocci dans 
le genre Chothosa à diagnose ainsi modifiée : Clionides dont la 
chair et les papilles contieiinent des mégasclères, de même 
sorte; les microsclères du choanosome sont des amphiasters à 
rayons onduleux et divisés vers le bout. 

En ce qui concerne les Thoosa et les Alectona, aucun doute 
possible: il n’existe pas de spirasters dans leur spiculation. J’ai dit 
ailleurs (5) combien ces Eponges se ressemblent à l'état adult(^ 
et comment on peut les séparer génériquement d’après la forme 
de leurs amphiasters et d’après l’allure des oxyasters réduites 


(3) Topsent (E.). Contribution à l’étudo des Glionidos {Arrh Zool. e.rp. (2) V A/.v, 
1887. p. 81). 

(4) Topsent (E.). Cliolhoaa Seurati, Clionide nouvelle des lies Gambier {Bull. 
Mua. Paris, 1903, p. 94). 

(5) Topsent (E.). Etude monognphique dis Spongiaires de France. III. Mona,ro~ 
nidn [lladromerina] {Arrh. Zool. exp. (3), VIII, 1900. p. 31). 
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dont cll(‘S so iinnitroiit hal)itiu‘lleiiient [>ourvuos. Nous filions 
leur ti*ouv(‘i* aussi des rcssciulilanees générales (d des dillerences 
de détail à Tétât larvaire. 

J’ai eoïKgi, il y ;i liientôt trente ans (G), Tidé(‘ de répartir les 
T/ioosa Qoumics eu deux eatég'ories, suiviuit qu’elles possèdent 
ou non des niégasclèn's. Mes étudc'S ultérieures ni(‘ c(»nduisent 
à abandonner cette division. Des quatn' Thoosa à inégasclères 
([ue j(' distinguais alors, T. Hancorci est, ainsi qiTil vient d’ètre 
dit, une CHothosa. Thoosa arniata Topsent, qu(‘ j'ai eu l’occa- 
sion de voir plusieurs fois, produit ])ien des luégasclèrcs, mais 
seulement durant sa formation larvaire. Mon liypothèsc, deux 
fois émise (G, p. »587 et ü, p. :U ), ([ue les spiculés diactinaiix de 
Thoosa LeteUieci ne représentent pas des mégasclères mais sont 
les homologues des spiculés diactiiiaux tuberculeux des Alec- 
tona, se vérifie par un examen attentif : le passage s’observe 
aisément, chez cette Tponge, des toxes, d'une part, oxyasters 
réduites dont le nodule est le vestige de rayons atrophiés, aux 
rapbides (G, tig. 17 ç) un peu üexueux, et, d’autre part, de ces 
raphides aux prétendus mégasclères (fig. 17 /?) ; on voit, en 
(‘tfet, des « raphides » plus grands et plus épais que la plupart des 
autres, et qui sont tlexucux encore et nodiileux ou dont le nodule 
s’efface et dont les courbures s'atténuent, puis des « diactincs » 
lisses, peu courbées, légèrimicnt centrotylotes, à bouts très 
acérés, enfin ces t( oxes » presque droits, parfois encore un peu 
centrotylotes, dont la seule bizarrerie est que les plus parfaits 
d’entre eux deviennent raboteux sauf en leurs pointes et le sont 
généralement davantage sur une moitié de leur tige que sur 
l'autre ; ce sont, en délinitive, des diactincs dérivées d’oxyas- 
ters au même titre que les grands spiculés des Alectoua^ mais 
sans indice de leur origine perceptible sur leur canal axial. 
Reste donc Thoosa Fisrhevi Topsent, dont le type, il faut bien 
le reconnaitre, renferme disséminés dans sa chair, des tylosty- 
les en quantité notable. Malgré leur nombre et quoique je iTaie 
trouvé parmi eux comme inclusion indiscutable qu'une sterro- 
spirc de Placospougia^ je suis porté à les considérer comme de 
provenance étrangère, parce qu’ils sont inégaux, parce que 
beaucoup d'entre eux sont creux et surtout parce que le reste 


(G) Topsent (E. ). Deuxieme eontribuUon à rêlu(ic (Jes Glionicles Zool. 

exp. (2), IX, 1891, p. o8o). 
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(!(' la spiciïlatioii sem))le driioncer rideiitilé sprcilicjiK^ d(' 
T. lu'srfénri ot de T, armata (1, p. oGl). 

J'ai 110 to d’aprrs Hancock et Carter ((>, p. o8G), sans en avoir 
alors rencontré inoi-inéine, rexistence de deux Thoosa dépour- 
vues d’oxyasters réduites. Dans un lot de cocpiilles et de poly- 
piers perforés réuni }>ar M. Selkat aux îles Gainlner. j'ai trouvé 
depuis une Thoosa nom elle qui se trouve précisément dans ce 
cas. En voici la description : 

Thoosa amphiasterina m s}>. 

La chair est Inainatrc à l’état sec. Les i^ahnâes de Lunique 
spécimen connu se décomposent eu cham))res spacieuses (8 à 
1 inni. de diamètre) communiquant entre elles par d'étroits 
pertuis tendus d’un diaphragme. Beaucoup de log'es vides d(^ 
mêmes dimensions au-dessous et .à coté de celles, assez nom- 
hreuses, on la chair de la Thoosa est restée collée aux parois. 
Les puits creusés pour les papilles sont petits. La plupart se 
montrent vides. T(ds sont notamment tous les plus grands, 
dont le diamètre, d’ailleurs, atteint à peine 0 mm. 9. [.es seuls 
oii j’aie trouvé des jiapilles en place ne mesurent pas plus 
de 0 mm. 55. 

Il est difficile, d’après cela, de dire si cette Thoosa était en 
partie détruite au moment oii elle fut recueillie on si elle avait 
creusé ses galeries en même temps qu’une autre Clionide mort(^ 
avant elle. 

La chair, indépendamment des corpuscules calcaires déta- 
chés jjarle travail de perforation, renferme très peu de corps 
étrangers. Je n’y ai vu, suivant les points, que (plâtre ou cim[ 
calthropes, deux acanthoxes, un tylostylc et des fragments de 
spiculés divers. La spiculation se conq>ose uniquement d’am- 
phiasters, mais celles-ci sont de deux sendes. 

1. Amphiaslers à rayons tylot(‘S. (Résout les amphiasters 
noduleiises caractéristicjues des Thoosa^ qui les produisent tou- 
jours en abondance extrême. Les plus belles mesurent 
0 mm. 22 de longueur et 0 mm. 015 d(^ largeur. Typi([uement, 
leur tige épaisse et courie ])orte, avec scs deux rayons terini- 
nanx, deux verticilles de six rayons, les uns et les autres courts, 
cylindricjues, ornés vers le bout d’une couronne de tubérosités 
et terminés par un mucron conicpie (fig. ia). Beaucoup de ces 
asters réduisent un peu leur taille, restreignent légèrement le 


1)2 
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nombre des rayons de leurs vcrticillcs et surtout donnent à 
leurs rayons une forme plus pointue (fig. 1 d!). 11 en est aussi 
un certain nombre qui, j^ouvant atteindre la longueur habi- 
tuelle, restent grêles (fig. 1 et se reconnaissent encore au 
renilement terminal de leurs rayons. 



Fig. 1. — Spiculés de Thoo.m amphiastenmi n. sp. x 400. — a, a\ formes 
diverses des ampliiasters tylotes ; b, b, ampliiasters non lylotes ; forme 
grêle des ampliiasters non tylotes. 


2. Amphiastpvs non tylotes. Celles-ci sont, jusqu’à présent, 
propres à Thoosa ampkiasterhia. De taille plus élevée que les 
précédentes, elles ont une tige courte et mince d’où partent 
deux rayons terminaux et deux verticillcs de rayons, au nom- 
bre de six au plus par verticille, longs, cylindriques, lisses et 
terminés, sans renflement préalable, en pointe coni({ite, brus- 
que et acérée ffig. 1 />). Elles atteignent 0 mm. 075 de longueur, 
dont 0 mm. 015 pour la tige et 0 mm. 03 pour chacun des 
rayons opposés. Au niveau des verticilles, la tige se renfle et 
mesure là 0 mm. 007 à 0 mm. OOS de diamètre. Un canal 
axial est, d’habitude, très distinct dans la tige et dans les 
rayons Ces asters sont très clairsemées dans la chair, mais on 
y rencontre, avec plus de fréquence, plus petite, quoique de 
taille supérieure aux amphiaslcrs nodiileiises les plus belles, 
leur forme grêle, à rayons bacilliformes et finement rugueux 
(fig. \d). 

Les papilles que j’ai pu étudier m’ont montré un groupe de 
sept ou huit grandes amphiasters non tylotes occupant leur 
lumière, alors que leurs parois se chargeaient densément d’am- 
phiasters noduleuses. 

Hahifat. — Marutea (lies Gambier). Dans un fragment de 
valve de Tridacne recueilli parM. Seurat. 

Les trois espèces connues du genre Alectona^ A. MiUan Cart., 
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A. lli(/(/lni {]iw\. et A. Wallichi Cart. ])ossè(lciit toutes, avec des 
amphiasters allongées, de grands spiculés diaefinaux oruenicn- 
tés en Icsffucls il est possible, au moins d’après leui*s formes 
grêles, de reconnaître des oxyasters réduites. J’ai pu constater 
chez AJectona Mllku W^ formation, comme chez Thoosa arma/a, 
de véritables niégasclères pendant la période larvaire seule- 
ment. 

C’est une bonne fortune que de découvrir des particularités 
curieuses du développement d’une Eponge semblant, comme 
Alertona MUlari, coutinée dans des eaux profondes. Elle m’est 
éeliue à deux reprises. 

J’ai fait mention ailleurs (5, p. 2(>) d’embryons peu avancés 
que j’ai rencontrés dans un spécimen iV Alectona MiUari obtenu 
par M. Pruvot, au début de mai 1899, au large de Banyuls, 
par oOO à 600 mètres de profondeur. 

llécemment, un fragment de Polypier dragué sur la côte du 
Soudan, par 640 mètres, pendant la campagne du Talisnuui^ le 
9 juillet 1888, m’a fourni une observation beaucoup plus inté- 
ressante. Une logette située tout au l)ord de la cassure de L’un 
des bouts de ce fragment, contenait un morceau charnu de 
Clionidc gros à peine comme le quart d’un grain de blé. Le 
travail de dissociation d’après lequel je sus avoir affaire à Alec- 
to)ia MiUari mit en liberté trois petits corps spiculcux que je 
reconnus bientôt comme des larves assez avancées dans leur 
développement et très comparables à celles que m’a offertes, il 
y a quelques années, une Thoosa annala des Açores (2, p. 110, 
pl. XI, fig. 6-tl). 

Celle que les pointes de mes aiguilles ont le plus respectée est 
justement la plus âgée et montre une armure régulière (fig. 2). 
Huit plaques siliceuses triangulaires couvrent sa surface, ne 
laissant à nu que six pôles légèrement saillants par oii rayon- 
nent trois paires de longs spiculés moiiaxiaux. La chair contient 
en abondance, mais lougucs seulement de 0 mm. 015 à 0 mm. 017 
(fig. 8 ^/), les amphiasters qui, chez l’adulte, atteignent et 
dépassent 0 mm. 06 (fig. 3 é). 

Les amphiasters correspondantes apparaissent aussi avec 
l’agc dans les larves de Thoosa, Les grands spiculés y ont éga- 
lement leurs correspondants. Ce sont, de part et d’autre, des 
méfjasclères que les adultes ne produisent pas,, des stplcs. Ils 
mesurent dans cette belle larve à' Alectona MiUari 1 mm. de 
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longiieiH* sur 0 mni. OOi-O imii. 000 dV‘j)aisseur au voisinage 
(le leur ])ase. J’ai éprouvé quel([uc difficulté à m’assurer de 
l'état de leur pointe, mais, revenant à une préparation ancienne 
de chair du spécimen de Hanyiils, partiellement détruite par 
ébullition sur lame dans l’acide azotique, j’y ai retrouvé un 
groupe de cinq styles véritables et, un peu plus bjin, entraîné 
parla dissociation, le sixième style d’une larve par exception 
plus dévelo])péc (jue celles sur lesquelles s’était alors portée 
mon attention. 



I 

2, — Alecfona Millari Cart. Larve à armure, x 150 (La longueur tics styles, 
excessive pour les dimensions de la figure, est réduite par un pointillé). 

L’une des deux autres larves de ÏA/ecfojin du Talisman 
(fig. 3 a) ne pouvait me fixer sur le détail en question, ses 
mégasclères s'y trouvant, comme dans une larve que j'ai figu- 
rée de Tlioosa avmala (2, fig. 7), à l'état de préparation, deux 
par deux enveloppés aux deux bouts dans une gaine sécrétrice, 
longs seulement de 0 mm. 4fi et sans extrémités définies. La 
troisième avait été tro}> endommagée pour me fournir sur ce 
point des données précises. 

Quant aux plaques formant cuirasse autour de la plus belle 
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larv(‘ iïAlechtna elles ont évidemment leurs homolu- 

gucs dans' les iiomLreuses pl<u]ues leiitieulaires dont sc revé- 
t(uit les larves de Thoosa annala. Mais elles eu diirèreiit par 
leur nombre limité à huit et par leur contour triangulaire, ce 
([ui leur assigne une disposition géoniétrique. De la sorte, les 
styles UC trouvent d5ssue (ju’eu des j)oints détenninés, aux 
angles eu regard de (juatre placjues adjacentes, et, traversant 
le corps, le dépassent loiigiienient, pour (diaque paire, en deux 
pôles opposés. 

La (liirércncc est plus profonde encore, et, dans une cer- 
taine mesure, assez surprenante. Eu eifet, il ne s’agit plus ici 



Fig. 3. — Alectoria Millari Cart. — a, larve à armure, moins âgée et dépouillée 
des plaques do sa cuirasse, X 150 ;/>,un discolrijone eyathifornie d’une troisième 
larve vu do face x 150 ; c, l’interseclion plus ai’ossie des quatre canaux axiles 
d’un discotriame cyathilbrme; d, amphiasters d’une larve X 300 ; c, amphiaslers 
de l’adulte x 300. 

de simples disques monaxiâiix, de rhahdes aplatis et élargis en 
(liscosi rongules pour un rôle de revêtement, mais de düco- 
friæncs cfidtlti formes. Une tigcllc cyliudricpie droite, à. pointe 
olduse, qui, <lii milieu de leur face interne pénètre dans la chair 
de la larve, représente leur rhabdome ; leur cladome s’épa- 
nouit et s'évase eu une coupe peu profonde à face externe ornée 
de faibles tubercules et parcourue du ccutn' à la périphérie 
par trois cretes légères é(|uidistantcs. VA la preuve tpie telle est 
bien la nature de ces spiculés est fournie par trois canaux axiles 
(]ui suivent ces crêtes et vont aboutir exaidement à l’origine du 
canal axilc du rliabdome (tig. 3 c), le tout réalisant uetteiueut 
le type tétraxial. 
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Au cours des luanipulntions (ju’clle a sul>ies, la [)lus jeune 
des larves de YAhctona Millariàw Talisman s’est dépouillée de 
ses plaques, dont sa surface a conservé rempreinte (fig. 3 et je 
les ai vaiiieiuent cherchées dans la préparation ; mais j’en ai 
retrouvé deux qui se présentent de face (fig. 3 />), détachées de 
la troisième larve, dans une autre préparation. Klles mesurent 
0 mm. 143 de largeur, celles de la larve la plus âgée en attei- 
gnant environ 0 mm. 17. 

La grosseur de ces larves est au total un peu moindre que 
celle que j’ai notée des larves de Y Alccto)}a Millari de Banyuls 
et de Thoosa armata. Je suppose que celn tient à ce que la 
déshydratation a notablement contracté leur chair. 

Ainsi, cà la connaissance que nous avions des Thoosa et des 
Alectona^ s’ajoute désormais hi notion intéressante que c^s 
Eponges, si évidemment apparentées d’après leur spiculation 
définitive, développent les unes et les autres un squelette lar- 
vaire tel qifon n’en a encore découvert nulle part ailleurs. 11 
n’y ligure pas, remarquons-le, d’oxyasters; mais on y voit, avec 
les amphiasters, deux sortes d’organites temporaires qui man- 
quent à l’adulte et d’autant plus curieux que ce sont les seuls 
mégasclères vrais de ces Eponges. Or, de ces mégasclères, 
ceux qui constituent la cuirasse des larves se montrent de type 
monaxial chez Thoosa armata^ de type tétraxial chez Alectona 
Millari, Cette constatation inattendue ifautorise cependnnt pas 
à maintenir le genre Thoosa dans les Monaxonida et à rejeter 
le genre Alectona dans les Telractinellida, Ce sont tous deux 
des chaînons très voisins de la vaste série des Demospoiigiæ^ et 
leurs microsclères montrent bien qu’ils dérivent run et Eautre 
(comme aussi sans doute toutes les Clionides) des ïétractinel- 
lides; seulement, a, dans son ontogénie, conservé plus 

accentuée que Thoosa la marque de son origine. 

C’est.aux discostrongyles et aux discotriænes cyathiformes des 
Lithistides telles que Callipella ornata Sollas et Discodermia 
ornata Sollas (7) qu’il semble leplusnaturel de comparer les pla- 
ques de revêtement des larves de Thoosa et à' Alectona, Mais 
detels spiculés sont, chezles Lithistides, des productionsde l’ec- 
tosoinc et, pour diverses raisons, l’on peut s’étonner d’en trou- 

(7) Sollas (W.-J.). Report on the Tetractinellidæ (Rep. on Uie scientific lesuRs 
of tne voyage of H. M. S. Challenger, Zoology, XXV, Edinburgh, 1888, p. 309, 
pl. xxxviii, et p. 297, pl. xxxi). 
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vei* (ranaloirues ;'i la suHacc de larves. D’aiitia^ ])ari, il esl sur- 
pnMiaul (|iie dos larves se préparant à mener nin^ vie liJ)r(' s<‘ 
(‘oiivreid (rmn^ enirasse (pii les alourdit en méiiK' Omips (pi’elle 
paralyse raction d(‘ leurs oi'ganes l(>eoinoleurs. J'ai hésité, on 
le eoinpreinl, à considérer (‘ouime des larves ec'S geruu'S singu- 
liers. Si cependant j'avais écarté celte manière de voir, je 
U aurais eu d’autre i*essource (pie d(' les qualifiei* de gemmules, 
(i’est un terme. (|ui, chez les S[)ongiair(‘s, s’appli(]uc à des for- 
mations diverses ayant en commun, à ce ipi’il semlile, h' rùla 
de bourgeons d’atteute. inicore ce rôle, si net chez les Spon- 
gillidcs, u'a-t-il pas, (pu‘ je sache, été mis en éviihmcii chez les 
h]ponges marines au\(pielles on pourrait songer. Ouoi (pi'il en 
soit, tes gemmules (h\s Sulnhatides et des t^liones s’organisent 
au contact immédiat du support comm(‘ des kystes aspiculeux 
ou sans spiculés propres, limités par une enveloppe coriace de 
spongin<‘. Tout autres sont les germes en (piestiou de Thoosa 
annata <d (\ Aloclona MtUarf^ et ils se jilacent, comme ceux des 
J^'dillides, auxijuels il est impossihh^ de les eompai'er sous 
d autres rapports, à même le choanosome. 

Il existe, à mon avis, de meilleures raisons de leur accorder la 
signiticalion de larves. L’('xiguïté de leur taille et sa constance 
(leur diamètre est d'environ 0 mm. Il) plaident déj<à dans C(» 
sens. La formation dans leur intérieur (2, fig. (>) de styles, 
mégasclères (pie n’ont plus les adultes, vaut [joui* eux une 
preuve^ ex<*(dlent(^ (h‘ leur nature emhryonnair(\ Le groupe- 
ment et l’orientation progiM^ssifs (h‘ res mégasclèi*es, dont je 
regr(‘tt<‘ d(‘ ll'a^<)ir pas eu les étapes ch<‘z Alerl(ma Milluru 
mais (pie j'ai suivis chez 'rhoosa annala^ démontrent (‘idiii ([lU' 
ces germes s<' disposent <à sortir dès (pie hnir ])réparation (^st 
suffisante, se comportant ainsi à la fa(*on de lout('S les larves 
d’I^ponges. 

Au uionnmt où elles ahandoinnmt leur parent (et l’hypothèse- 
s’iiujioserait aussi [lour des gemmules), ces larves s’allègent 
sans doute des ])la(ju<^s siliceuses étahli(.'S autour d'elles, comme 
les élénumts d’uin^cocpie adventice, aux dépens d(‘ scléroblastes 
(pie j’ai vus en place chez Thoosa armata,, mais dont je n’ai pas 
pu déterminer la prov(‘uauce. II esl même pro))ahlc (ju’elles se 
délestent aussi de leur paquet de styh‘S, dont le poids doit être 
tiNjp lourd pour elles et dont la longueur gênerait fatalement 
leurs chang(‘inents <h‘ dir(‘ction. 


